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Homme libre penseur te crois-tu seul pensant ? En ce monde où la vie éclate de toutes choses Des forces que tu tiens ta liberté dispose Mais de tous tes conseils l'univers est absent !
 Gérard de Nerval
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I n t r o d u c t i o n
 P a r m i mes souvenirs d ' enfance , une image souvent
 revient , celle d u P u y - d e - D ô m e , lequel m ' a p p a r a i s s a i t
 a lors c o m m e u n é n o r m e pâ té de sable, posé là, sur
 la pla te L imagne .
 U n j ou r , alors que nous en faisions l ' ascens ion en au tocar , je vis très ne t tement la ligne de par tage sépa- r an t la m o n t a g n e de la plaine, mais au fu r et à mesure que nous avancions , cette dél imi ta t ion se fon- dai t dans le décor , se faisai t imprécise et je ne pus
 j a m a i s localiser cette ligne de par tage .
 Il en est ainsi dans l 'exis tence : si la j eunesse se
 distingue ne t tement de la vieillesse, arrivé à l ' âge m û r o n ne perçoi t pas d i s t inc tement la f ron t iè re laquelle s ' e s t ompe , devient incer ta ine .
 P o u r t a n t , accumulés au cours des années , les sou-
 venirs cons t i tuen t u n t émoignage ob jec t i f de l ' écou- lement d u temps et les événements auxquels ils se rat- t achen t sont a p p a r e m m e n t liés les uns aux au t res p a r u n fil conduc teu r .
 T o u t e expérience engendre des réf lexions qui fon- den t des convict ions . I n d é p e n d a m m e n t des responsa-
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bilités et obligations qu'impose la vie courante, notre but essentiel devrait donc être — sans sombrer pour autant dans un subjectivisme accaparant — la recher- che de ce fil conducteur que d'aucuns nomment destin.
 L'essence de chacun suggère, attire l'événement et telle chose arrive ou est arrivée parce que, d'une cer- taine manière, elle était désirée.
 Tout écrit d'amateur à caractère autobiographique ne passionne généralement que son auteur, parfois quelques membres de son entourage. Cependant, il est possible que la relation d'événements fasse apparaî- tre entre eux un lien indépendant de la personne qui les a vécus, ce qui peut être le cas lorsque l'intéressé a avancé, même modestement, sur le chemin de la Connaissance Traditionnelle, cette dernière, bien que subjectivement appréhendée, possèdant par essence un caractère objectif.
 Dans ce domaine, une expérience ne peut être pro- fitable que si l'on résonne à son évocation. Cela tient à la façon dont l'individu a réagi aux différentes épreuves traversées et bien sûr à son innéité. La vie propose des rencontres dont nous n'épuisons jamais les potentialités ; une insatisfaction constante n'est-elle point le moteur nécessaire à toute progression ou traduit-elle une instabilité foncière ?
 Combien d'horizons nous sont ainsi offerts et dès lors pourquoi ne pas faire revivre ces souvenirs, pour- quoi ne pas évoquer toutes ces idées reçues, transmi- ses, et celles qui en ont découlé ? Pourquoi ne pas tenter d'analyser ce qu'il en reste aujourd'hui ?
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Grande est la tentation de penser que ce qui est profitable à l'un l'est aussi à l'autre et ceux qui esti- ment avoir pris conscience, si peu soit-il, de l'origine de certains maux souhaitent généralement faire par- tager l'expérience dont ils « prétendent » avoir béné- ficié. Est-ce bien raisonnable ?
 Mon dernier itinéraire empruntait le boulevard Kel- lermann, et chacun sait que cette artère n'est guère accueillante ; les trottoirs y sont pourtant larges, le stade Charlety conserve un air de jeunesse, la Cité universitaire dont on perçoit les premiers signes de dégradation n'est pas, à cet endroit, particulièrement laide et le parc Montsouris possède, surtout au prin- temps, un certain charme. Pourtant l'ensemble man- que d'attrait. Peut-être cela est-il dû aux proportions inhumaines de l'ensemble. La chaussée, très large, n'est pas à la mesure d'un échange : comment pourrait-on se parler d'un trottoir à l'autre, indépen- damment du bruit infernal des véhicules de toutes sor- tes qui circulent sans interruption. On a l'impression de marcher sur deux rives opposées.
 Comment ne pas être freiné dans mon élan par toutes ces impressions qui m'assaillent ? Comment ne pas m'interroger sur l'intérêt de ma démarche ? Tel- lement de propos ont déjà été tenus ! Tellement de certitudes ont déjà été avancées !
 Les autres voies d'accès étaient quand même moins rébarbatives. La première, quoique sordide, possédait cependant un caractère chaleureux. La rue des Ten- nis était en fait une ruelle souvent malodorante où
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les maisons s'imbriquaient les unes dans les autres, reliées entre elles par des cours pavées. Un escalier d'accès, à la rampe si fragile qu'elle ne pouvait résister à la moindre pression, conduisait à un pauvre loge- ment sans attrait. Peu de temps après, l'on m'envoya dans les beaux quartiers. Le trajet empruntait les voies royales : les Champs Elysées, l'avenue George V, la place des Ternes, la rue du Bac. Tout ceci impres- sionnait mon âme naïve et conférait, à priori, de la valeur aux discours que j'écoutais.
 De nombreuses personnalités — un courant de mode sans doute — venaient épisodiquement. Le grand recueillement de tous épaississait l'atmosphère, favorisait une certaine ouverture d'esprit pour les uns et une sorte d'engourdissement pour d'autres.
 Les repas, pris en commun, enchantaient l'assis- tance. Pourtant, malheur à celle, à celui qui — pro- visoirement — déplaisait : Elle, Il était, à cette occa- sion, accablé de critiques et la lâcheté courante de tous aboutissait à l'isolement de l'intéressé.
 Ces soirées, peut-être à cause de ma fierté — injustifiée — d'y participer, étaient très agréables. J'étais détaché d'un monde et plongé dans un autre dont je ne doutais pas.
 Chaque fois, nous découvrions que les mécanis- mes de la Vie nous étaient inconnus mais qu'ici nous comprendrions que nos certitudes antérieures n'étaient qu'illusion et que notre direction du moment était la bonne. Cette conviction dura plusieurs années et puis, un jour, j'éprouvai le besoin de m'éloigner. J'emprun-
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tai donc un autre chemin qui aurait pu être baptisé le « sentier lumineux » tant il était inondé de soleil. Il conduisait à une merveilleuse demeure bâtie au fond d 'un parc, en contrebas d 'une petite ville méditerranéenne.
 Les hôtes, charmants, prévenants, aimaient à être entourés. Qu'avaient-ils fait auparavant ? Le nom célèbre qu'ils portaient ne laissait pas de m'intriguer. Ils recevaient régulièrement des personnalités curieu- ses de se documenter sur tout ce qui semble sortir du commun et je fus même étonné d'y retrouver certains habitués du quartier des Ternes pourtant si exclusifs à cet égard mais qui n'hésitaient pas à venir s'enquérir de l'enseignement proposé en ces lieux. Après plu- sieurs entretiens, je fus une nouvelle fois persuadé d'être sur la bonne voie mais la lecture d'un livre bou- leversa à nouveau mes convictions. Tout en reconnais- sant la profondeur des enseignements antérieurs, force m'était de constater que l'Auteur — un médecin — éclairait certains aspects de la Tradition qui, pour moi, étaient restés dans l'ombre.
 Le chemin qui conduisait à ce nouveau paradis passait par le bois et certains matins, les allées revê- taient un aspect féérique : la marche est légère lors- que le but semble proche.
 Il émane du quartier Exelmans, un côté village de bon goût. Lors de ma première visite, l'émotion m'étreignit dès l'entrée de l'immeuble mais la certi- tude d'avoir enfin trouvé me rasséréna. Dans son domaine, je pressentis que le docteur avait été au fond

Page 15
                        

d'un autre groupe. Normalement, les énergies vitales fonctionnent indépendamment de la volonté et seules les méthodes de Yoga peuvent mener à un auto- contrôle.
 Nous savons que les techniques modernes permet- tent de prolonger et d'entretenir artificiellement une vie végétative, quand bien même le système cérébral est irrémédiablement délabré. Ainsi, par le truchement de stimulateurs, de perfusions, de respiration artifi- cielle, la survie d'un organisme en état de coma dépassé peut-elle être assurée pendant de longues années. De récentes polémiques se sont engagées au sujet du bien fondé moral et médical de cet acharne- ment thérapeutique, lequel n'a d'ailleurs jamais ramené à une vie autonome et normale les « morts- vivants » qui l'ont subi. Nous sommes à cet égard bien loin des miracles déjà évoqués. Sans entrer dans ce débat de spécialistes, nous retiendrons seulement que, naturelle, accidentelle, subite ou volontaire, la mort est le terme inéluctable et définitif de la vie, quoi qu'il puisse advenir de celui qu'elle a frappé.
 Toute vie, dirons-nous, est un système organisé de telle façon que, dans la mesure du possible, les déper- ditions qui lui sont inhérentes — ou résultant de dépenses énergiques — soient .équilibrées. Ces com- pensations (régénération ou renouvellement des cellu- les, etc.) s'effectuent plus ou moins bien selon l'état physiologique de l'organisme et sa potentiali- té vitale.
 Nous pouvons figurer celle-ci par une hyperbole

Page 16
                        

(sorte de long accent grave) ; le point le plus haut, par rapport à l'abcisse, représente l'instant de la con- ception, c'est-à-dire la formation de l'être dans l'uté- rus, et le point le plus bas de cette courbe indique celui de la plus faible potentialité.
 La manifestation de cette potentialité vitale peut, quant à elle, être figurée par une parabole — sorte de U renversé. Cette courbe prend sa naissance au point zéro du croisement de l'abscisse et de l'ordon- née, rencontre une première fois l'hyperbole citée plus haut, au moment de la puberté, culmine au moment de l'âge adulte puis retombe, recoupe l'hyperbole à l'instant du trépas.
 La potentialité vitale d'un individu est maximale à la conception et va diminuant sans cesse à la manière d'un ressort qui se débande : quand sa force sera épuisée, la mort surviendra.
 Il existe une sorte de durée programmée au-delà de laquelle, biologiquement, nul ne peut aller, et ce, quels que soient les progrès de la médecine ; l'espé- rance de vie ne peut être indéfiniment prolongée : l'homme en tant qu'individu n'est pas éternel.
 Cependant, la vie peut s'achever avant le croise- ment de ces deux courbes pour diverses raisons et nombre d'entre elles tiennent à des causes, a priori non physiologiques mais résultent de l'interaction de forces individuelles ou collectives. Ainsi, des accidents se produisent, des maladies se propagent et des guer- res se déclenchent, provoquant de nombreux décès avant le terme biologique normal.
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Quoi qu'il en soit, dans la plupart des cas, notre instinct nous commande de chercher à préserver notre vie, à lutter pour survivre.
 Depuis le début des temps, à la surface du globe, combien d'êtres vivants, toutes espèces confondues, se sont-ils succédés ? On n'ose avancer de chiffre car, à l'instar des distances qui séparent le système solaire des galaxies les plus lointaines, ils ne disent plus rien.
 Notre méconnaissance des lois qui gouvernent l'Univers nous empêche de comprendre la nécessité de ces hécatombes constamment renouvelées et qui contri- buent à l'équilibre de notre planète. La Nature n'agit jamais aveuglément. Si l'on n'entrave pas son travail, on s'aperçoit qu'elle privilégie le sort de l'espèce au détriment de celui de l'individu. Ainsi, l'espèce humaine s'est-elle malgré tout perpétuée en dépit des catastrophes que l'on connaît. La sagesse exige que l'on admette la normalité de la mort ; elle fait partie des lois de l'uni- vers et rien ne saurait y contrevenir.
 D'ailleurs, tous les êtres vivants se nourrissent de cadavres ou d'organismes qui, d'une façon ou d'une autre, perdent la vie dans notre système digestif. A cet égard, il est vain d'opposer les animaux aux végé- taux : avant d'être consommés, les uns et les autres vivaient bel et bien.
 Dans un autre ordre d'idées, les sacrifices aux- quels procédaient jadis certaines civilisations tra- duisaient leur compréhension de ces lois et de la mort. Le fait de qualifier de barbares ces cérémonies au cours desquelles on offrait aux dieux ani-
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maux émissaires, procède d'une ignorance. Ces sacri- fices propitiatoires ne s'effectuaient pas dans n'importe quelles conditions : les victimes étaient choi- sies pour leur beauté, leur force, leur pureté et cela témoignait du respect que l'on portait aux Dieux, en fait au Monde et à ses Lois. Les cadeaux offerts aux personnes que l'on aime, que l'on vénère, ne sauraient être médiocres.
 A cet égard, sans vouloir entrer dans l'analyse des lois qui régissent la société, ni débattre de l'aspect éventuellement dissuasif que revêt la menace du châ- timent suprême, il nous faut reconnaître que la peine de mort, telle qu'elle s'applique (ou qu'elle s'appli- quait), est une manière d'offense à l'endroit des puis- sances qui finalement nous gouvernent. Ce que l'on considère comme nuisible et inutile, nous l'offrons, — la cérémonie en moins — à l'univers. Ce compor- tement est gros d'erreurs.
 La mort ne saurait être donnée volontairement que dans des conditions bien précises. L'homme, vérita- ble condensé de l'univers, représente un ensemble de forces cosmiques. Dès lors, la condamnation à mort en réparation d'une faute commise ne peut être appli- quée que dans une perspective qui ne soit pas uni- quement punitive.
 Nous savons que les individus cristallisent des for- ces cosmiques et que, cependant, ils n'échapperont pas à la dissolution organique, de la même manière qu'un nuage disparaît en déversant l'eau qu'il contient.
 Certains croient qu'après la vie terrestre l'âme va
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rejoindre son Créateur pour vivre une éternelle béa- titude. D'autres pensent que l'âme passe d'un corps à un autre et que cette transmigration — le Karma — s'effectue un certain nombre de fois jusqu'à ce que survienne, toutes conditions réunies, la libération défi- nitive. Ces deux positions se ressemblent en ce qu'elles avancent la réalité d'un moi existentiel greffé sur un moi essentiel. Nous assimilons l'essence et l'existence. Le goût d'éternité, encore que ce terme doive être relativisé, ne nous est donné qu'à titre « temporaire » pourrait-on dire. C'est notre essence d'homme qui en procède et point n'est question que cette essence puisse être personnalisée puisque, par définition, il y a anti- nomie entre les deux fermes.
 Ce qui est éternel ne peut disparaître ; dans ces conditions la Réalité de notre moi est pour nous évi- dente et engendrera une souffrance chaque fois que la vie — elle n'y manque pas — s'inscrira en faux contre notre pétition de principe : c'est le prix à payer pour rester dans le rêve ou l'illusion.
 Cette croyance en l'éternité d'un moi qui, tout en n'ayant pas de fin, aurait eu un commencement — puisqu'il est né — est stupide. Il faut donc inté- grer cette absurdité dans un ensemble qui logiquement la tolère. Pour que le dialogue s'instaure, une entité doit correspondre à une autre dont les attributs auto- riseront l'intégration de la première. Il va s'agir, en quelque sorte, d'un super-moi — non d'un super-égo — complètement indépendant, lequel n'a de comptes à rendre qu'à lui-même et dont l'origine existentielle ne

Page 20
                        

pourra être précisée. C'est sa volonté qui sera le point de départ du monde ; de là une possibilité de trans- fert de cette volonté autonome sur notre personne et par conséquent du libre arbitre. Nous donnons une image forme à ce Moi et celle-ci ne pourra être qu'anthropomorphique, ce qui est une autre absurdité. L 'homme a été fait à la ressemblance de la divinité
 dans son essence — dans sa composition, dans son symbolisme fonctionnel — mais pas en tant que tel.
 On en vient donc à se représenter, d 'une façon quelque peu puérile, un personnage qui vit, lui aussi, cette vie qui est la nôtre, mais qui possède des attri- buts non pas différents, mais nettement supérieurs en force, en nombre et en qualité. Ce genre d'illusion nous interdit de connaître le monde. Dans une telle
 perspective, la Nature procédant d'une volonté divine ; nous pourrons tout au plus la traiter avec affection ; nous protégerons et aimerons ce que le Créateur a conçu alors qu 'en fait, il nous faudrait d 'abord cher- cher à la comprendre. Toutes les théories n'empêche- ront jamais les Lois de s'appliquer.
 Néanmoins, il est hors de doute qu 'au moment de la mort, il se produit « quelque chose ». Au terme de la vie d 'un individu, certains éléments subtils s'échappent et vont selon des lois de sympathie rejoin- dre d'autres formations analogues. Ils forment des coalescences dont le temps de vie, variable selon le degré de cristallisation, est difficilement estimable tou- jours eu égard à notre appréciation subjective de la durée.
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Les ectoplasmes — que l 'on n'a, et pour cause, jamais vus — sont ces coalescences, ou un rassem- blement de ces dernières. Leur lieu d'activité est sou-
 vent proche de celui de leur formation. Ces conglo- mérats proviennent d'individualités et sont, éventuel- lement, animés de désirs. On se trompe en affirmant que, en cette occurrence, des personnes autonomes se manifestent.
 Quoi qu'il en soit, la présence de ces nodules ani- més de désirs rend compte de certains phénomènes qui accompagnent parfois le décès d 'une personne. Ces échappées vibratoires se trouvent momentanément retenues par des êtres ou des objets aimés, et ceci dans un courant de sympathie réciproque.
 Il existe toute une série de manifestations quali- fiées d'insolites qui pourraient être étudiées sérieuse- ment dès lors que nous nous serions débarrassés de toute idée de continuation d 'une vie individuelle
 post-mortem.
 Pourtant rien ne devrait prêter à sourire dans cet espoir d 'un au-delà : c'est la réponse à notre angoisse, voire à notre terreur de disparaître et la traduction d 'un refus, légitime en un sens, celui de notre pro- pre anéantissement.
 Se moquer de cet espoir, de cette illusion serait stupide. Des millions et des millions d'individus sont morts dans cette espérance et l 'apaisement qui en résulte, à l'ultime instant, n'est pas à négliger. Le res- pect que nous devons aux morts est en fait celui que nous devons à la vie. Nos ancêtres sont les maillons
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d'une chaîne que physiologiquement et spirituellement, nous ne devons pas rompre. La fin d 'une vie peut être l'occasion d 'un cérémonial s'insérant dans une
 perspective traditionnelle tout à fait logique. Nous savons qu'après la mort le corps physique
 est voué à la décomposition. La nature a cristallisé certaines vibrations. Les forces qui ont engendré cette cristallisation étant épuisées, les composants s 'en retournent à leur origine. Entre temps, des transmis- sions de tous ordres se sont effectuées, le chaînon a joué son rôle ; il a provisoirement été utilisé comme une articulation entre le manifesté et le non-manifesté.
 Toute vie, passage de la possiblité à l 'apparence, s'arrête et le retour au sein de la potentialité peut être compris comme une réintégration dont le caractère à la fois grandiose et terrible ne devrait pas nous échap- per ; Osiris accueillant les morts témoigne de l'impor- tance que l 'on accordait au « passage ». De nos jours, où la banalisation prévaut, la mise au tombeau s'accompagne d 'un rituel et de gestes symboliques que beaucoup considèrent comme surannés mais qui repré- sentent néanmoins le souvenir de temps anciens et l'expression d 'une mémoire collective.
 Ce cérémonial nous rappelle l 'intégration inévita- ble des vivants et des morts dans un système qui obéit à un dessein cosmique que nous ne comprenons pas mais qu'il importe d'évoquer, notamment par le symbolisme lors des funérailles.
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Epilogue
 Le fleuve coule, alimenté en partie par sa source, davantage par ses affluents, essentiellement grâce à d'invisibles canaux se déversant tout au long de son parcours. Le fleuve ainsi grossi entre en majesté dans la mer qui nous fascine par son ampleur, ses mouve- ments et la vie qu 'en son sein elle porte.
 L'eau, si nécessaire à l'existence, que si l 'on vient à en manquer, la mort s'installe, capable d'épouser toutes les formes qui la contiennent, se déverse donc par l'intermédiaire de réseaux souterrains, décelables uniquement par des instruments très élaborés.
 La Connaissance, elle aussi emprunte plusieurs chemins pour venir, éventuellement, jusqu 'à nous.
 L'inéité est nécessaire. Sans elle, il n 'y aurait pas d'origine et pas de développement, mais, sauf cas très particuliers, généralement inconnus, on aurait tort de croire que cette source, capable d'attirance, constitue un tout. Elle est seulement capable de ce fout.
 Les rivières qui vont alimenter le fleuve au fur et à mesure de son cheminement peuvent s 'apparenter aux « éducateurs » dont les discours contribuent à
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augmenter le savoir de leurs disciples. Encore faut-il que le lit soit suffisamment creusé pour accepter cet apport. Outre l'augmentation de cette masse de liquide, le mélange des eaux est, en l'espèce, un enrichissement. Mais l 'on sait que les affluents suffisent tout juste à maintenir l'équilibre, c'est-à-dire qu'ils ne font que compenser les déperditions de toutes sortes. Seules donc, les infiltrations, par l'intermédiaire des canaux, véritables vaisseaux capillaires, vont véritablement gros- sir le fleuve. Ces milliards de déversoirs, dont on ne soupçonne pas l'existence, constituent une réserve qui tout au long du cours va recevoir pour donner. De la même façon, tout ce qui nous est proposé au long de l'existence peut alimenter notre besoin de Connaissance.
 Nos lectures doivent s'assortir d'expériences. Il faut nous ouvrir à la Vie, mettre à profit les apports qu'inévitablement Elle cherche à nous procurer. De simples comportements peuvent témoigner de la juste compréhension qui quelquefois nous habite. Telle femme qui prie pour son enfant peut, par son atti- tude intérieure, et qu'elle que soit « l'idole » appe- lée, être en harmonie avec la nature des choses.
 Un conte indien relate les souffrances d 'un homme
 qui, se sentant mourir, s'inquiète du sort de son ani- mal favori, et ses craintes se transforment en obses- sion. Il tourne et retourne des solutions dans sa tête. Mais aucune ne le satisfait. Agité, malheureux, il n'arrive pas à trouver le sommeil. Une nuit où l'angoisse l'étreint davantage que de coutume, il voit apparaître Vishnou qui lui dit :
 « M'as-tu demandé » ?
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Appendice
 Cet ouvrage peut se définir comme un témoignage subjectif à certains égards, objectif à d'autres, et j 'a i volontairement mêlé ce que j 'avais retenu des entre- tiens avec ce qui est écrit dans les livres des auteurs évoqués ; aussi bien, toutes les références ne figurent- elles pas obligatoirement.
 J'espère ne pas avoir trop déformé la pensée de ceux qui ont bien voulu m'enseigner.
 Quoi qu'il en soit, ce que d'aucuns apprécieraient dans ce livre ne pourrait être que lié aux enseigne- ments reçus ; ce que d'autres n'apprécieront pas se rattache à ma subjectivité.
 La Vérité, les vérités, sont éternelles. Il importe donc peu de savoir l'origine de ce qui contribue à notre épanouissement.
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Tous les êtres humains recherchent à leur manière « l'oiseau bleu ». La démarche est différente d'un
 individu à l'autre et peut également varier chez une même personne.
 Les entretiens que Louis Pasquier a eu le privi- lège d'avoir avec ces « Hommes Remarquables » que sont G.I. Gurdjieff, R.A. Schwaller de Lubicz, H. Benoît et A. Danielou, forment la trame de ce livre : on y retrouve ainsi la subs- tance même de leur enseignement perçu à tra- vers la propre sensibilité de l'auteur. De façon sous-jacente apparaît l'unicité du message qui s'exprime par des extériorisations différentes liées au milieu culturel environnant :
 — Gurdjieff et la Tradition des « Maîtres de sagesse » de l'Asie Centrale,
 — Schwaller de Lubicz et la Tradition égyp- tienne,
 — Hubert Benoît et le Taoïsme, — Alain Danielou et le Shivaïsme.
 En cette fin de cycle, cette synthèse nous paraît fort utile car elle rassure le chercheur en lui mon-
 trant que toutes les voies initiatiques peuvent mener, avec des techniques différentes, à l'éveil spirituel : la connaissance est accessible au quê- teur sincère et les méandres du parcours doivent être acceptés.
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